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N t t o a de M M M I I qui ont pour « • • 
•ton de te* ilteduffaar. 

O peaple, 
rajcMis-toi. O* 
•eu* cohne d'èi 
sar le Destin poui 
masquer »e» op 
••vente tactique. 4ei c e 
qai s e charte de a toni f 
avaacée terril.le et trtom 
service une nuée >de 
trompent 
• M U qui se préi 
aimaient, dèn MT 
cheat ta montée i 
•ouftlei». comme m\ t>> 
grincer et courir leur» pi 

Oh ' ne tVceupn, pa» dn rasVifier leur» 
ininterrompues 
diffamation» grotesque*. 
de victoire» iuiaséasirs» pour leurs mal 
1rs* et de dé aile» fantastique» pour toi. 
root cela te sert miraculeusement. Ut 
finiront par frire accroire que tu nas rien 
alors que tu «s tout, que tu os loin alors 
ine tu es prèa-ete «aster sur eux. que tout 
pour eux va bien stars que tout eronle 
ose rien n'eit a erajndre aiors qu» sou» 
e s t tu ONBSSB* a» oasrges l s raines qui 
vont les-tatteaniit^r Laisse faire, laisse 
taire ' Laisse eriér «es perroquets ) D une 
sente vague msassrssuse ta aasift-a em
porter, noyer •* csaler a toa* te vieux 
ponton sur laquai imbéeiéemeBt il» s'a-
îouisseul 1 _ 
' Edmond PICARD. 

: DERNIER; HEURE 
Les ouvris»* ds» l 

paraissent M l •aoaroa> 
ravail, m i t a n t » tésjaau 

et d* la Vendée veulent ainsi w s 
mentt hotio i e r in fssess*ra uu srsrisstx g* 
néral qui com nantis l'armée de la Mo
selle si paein* te Vendée msis 

re da néons coup à l s s e 

U CUTIBK M U SIMN 
• l i a i t ate Is> « c s a l o s i e « r » » r « l i t B i l r r 
• — I * * ! • * • • ««.•••» sta anamgc* — 

L m tnSrraet tot i s tsM 
I.» seasso» •«treordicuure du Parlement 

pour Ida», qui a se* cloae samedi a été ou-
verts le 27 ootobre rierowir; «lie n e pas 
durs tout 4 ait deux moia. 

Pendasstestte eeeaiea. ta Chambre atenu 
^garants et an» séances, dont vingt-neuf 
ont été _n»aar«*a a la discussion da oad-
getde MaW. 

La G ban» i s t d A i e séparer sans avoir 
terminé 1 exaansn des dépeaae» de oe bud
get, il lui rast» sa s.Ici fc examiner tes cré
dits du eainistors ses finances 

La diaessi isa «a ondgat a donné lieu à 
d'impossaos» dé»»»» : s'est ainsi que la 
qsestioa de sa la cisatiea a été soulevée ù 
l'oocasèon da budgt t 4e I instruction pu
blique, et la question ée l'aUianee franc J-
russe é l'eœasio— du budget des affaires 
Hrangèro». 

En outrs, ls bodget de la marine a pro
voqué uas intéressante discussion sur la 
Situation ds astre natte et les réformas 
qu'il convenait d apporter dans l'adminis
tration de N marine. 

Kn dehors s a "iidget, la Chambre a dis
cuté le projet •<• loi sur l'interdiction des 
vins artiBoiate et ta proposition de loi re
lative on mode d'élection des sénateurs 

Au débutée ta ses» ou extraordinaire, 
il n'y avait pas asnias de quatorze inter
pellations iDssrites a l'ordre du jour ds la 
Chambre ; quelques unes seuls ment sont 
venues en discu .sioni nous citerons celles 
de M Deiiy» Cochin sur les aflaires 
d'Arménie, da < iloyen Jaurès, sur les in
cident» qui se produisirent à Albi ùt à Car-
maux lorada l'.noU/jurationda la Verrerie 
ouvriers ; ée M. r'ieury Revarin sur l'Al
gérie, qui a occupé troll séances i du ci
toyen Mirœan. »ur le congres catholique 
de Hcims . ue M Castelm. suz 1» traitre 
Dreyfus; de M. sfieuslin, sur Madagascar 
et e'nun de M. Garville-llèaehe, sur le i"\p 
pel du gésier U Dodds. 
i Le Sénat a lem» vingt-deux séances, au 
eoars daaqncl.es il a adopté le projet de 
•lot"sur t - ! « » » • • I « i l » l l i da» buisson» 
la proposition tendant è convertir la sé
paration de corps sa divorce, la proposi
tion sar la c sapeteace des juges de 
paix et le projet relatif A la suparossion 
ée» octrois. 
. Le S é n a t s discuté deux interpellation» . 
l'une de ai. t-e Provost de Lanay. sur lori 
gansation ds Madagascar; l'autre de M-
Joaeph Faorc. »ur la sanatorium d'Auorac. 

rg.tslaaoa 
s ds IlsmbonTgae 

reprendre la 
ur de l'hiver 

uaasaîaq-resniaas. v,j65 grevt»i»s ont 
voté pus» l s contiaaa-On de la grève, et 
3,o7l sature Las gréviste» demandent 5 
martes** lias os 4 aaarks 2> pour ta jour
née do 12 heure», y compris lo temps du 
déjeuner et du dinar. 

On mande de Berlin au Times que l'em
pereur, parlant au bourgmestre Giese, 
d'Altona, aurait exprime la vive satisfac
tion que lui cause la résistance décidée 
dee employeurs, aux demandes des gre 
visses, *t aurait développé avec beaucoup 
de (tétait» t idée d'une coalition d em
ployeur» qui permettrait de combattre 
efficacement toute ten-.atue pour séduire 
lés ouvriers et las exciter s l s gré—». 

B ANQU1ER PRU 331 EN EN FU1 TE 
Constance, 90 décembre 

On annonce que le directeur de la suc
cursale de ka fiasque de 1 Kmpire M.Louis 
Hagele, a disparu dopais hier matin On a 
réouvert dans ls coisse un déficit d'envi
ron ;j.>0.utxi mark» On ne sait encore si M. 
Hegel» s'est enfui ou s'il s'est suicidé. 

LES RADICAUX S AGITENT 
Orlésos, 'Ja éécembra. 

Line conférence a eu lieu aujourd hui 
sous l s prelidsaoe de M. Bourgeon, à Or-

gtonfication. entreprise dernl 
las «lériosaw, du général de Chevrette qui fit cause commune avec l'ètrangor centre 
la Kévoli 

lé 
M, Laeombs. député de l'Aveyron s fait 

rssaortir que les munarehi :S ont o.uprun-
t* * n .tre Hèpaolique dee lois ouvri res 
assurant la dignité et la sécurité des tra
vailleurs et la paix et la tranquilité de 
leur pays. 

U ter.n ne par un appel à l'union et à la 
partevôrancs dan» la vie démocratique. 

Orléans, 20 décembre 
Un banquet qui a réuni plus de cinq 

cente convives a été otlert ce soir è M. 
t,* on Bourgeois L'ancien préai lent du 
Conseil, tris acclamé, a prononce «n dis
cours programme où il s est élevé c ntre 
les s éculat ons des gros syrien! eurs, 
préronisnnt ensuite la réorganisation lis-
cale l'impôt progressif, le vote des lois 
ouvrières. Parlant des élections sénato
riales, l'orateur adit quelles indiquerai,nt 
la volonté de la fcrance d alier résolu ,.em 
da la .ant dans la voie des réformes ué-
moeratiques. 

Bourg, 20 décembre. 
M Doumer, ancien ministre du cabinet 

Bourgeois, a fait une conféronre aujour
d'hui a Bourg. L'orateur a e.oquemment 
défendu l'impôt sur le revenu. Ce soir, un 
ursnd inqaet lui sera oifort où il pron io-
c ira un imp jrtent discours. 

EN AL8ACE-LORRA1NE 
M et 2, i!0 décembre. 

Cinquante-»ept jeuues-gens, né» sn 1875-
IsTéaaasi I arrondissement de Tmonville, 
sont citée s compara tre. le 2J janvier pro
chain, devant ls tribanat correctionn.l de 
Met/.sousi'iuculputioiids s'eirs soustraits 
par 1 émigration au service militaire. 

UE P E T I T NIARTYR 
Paris. 20 décembre. 

M. Fspinas. juge d instruction, consa
crera la journée de demain lundi au ciaa 
sèment des divers interrogato re» »ub s 
par Grégoire, la femme Lieabayes et la 
v uve iirégo re 

Le permis d'inhumsr du cadavrs du mar 
t y r « • pa* S<a « • • • * . \ 

Il s s pourrsit que mardi les trois incul
pés fussent conirontès de nouveau avec 
leur victime. 

ÉLECTIONS LEGISLATIVES 
ARRONDTSSKMENT DE POHTARLIFR 

Inscrit», 18.47H. — Votants, %ïg) 
GRILLO». opportunmte 5078 F.H' 
Docteur GKKNIKK, radical 4104 
Il masque 8 commiiaea. 
Il s'agissait se ramplaoer M. Dyonis Ordinaire 

répubhoain éresdé. As premier tour de scrutin 
M. < .nlteo avait «bteou 4,803 voix ; M. Maurice 
Ordinaire, répablicaia, 3,498, et le deeleur Gre-
mer, t»71. 

M. Mssrias Ordinaire s'était désisté pare
ssent st sim|éwaent. 

ARRONDISSEMENT DE SENS 
laserHa. 18.091. - VoUsls, 14,808 

COUrtHT. rssacal socialiste 7.384 ELU 
DoctearJAVAL eppertuoase 7.860 
U s'agissait de remplacer M. Béziat, radical, 

llu sénateur. Au premier tour les voix séuieot 
aimi répartes i Coraet. R 488 voix ; docteur Ja-
val ancien départ, S B18 et Fijslkowski, fo-
eialiste.l 3S9. L« citoreo FijsUrowsfci s'était dé
sisté en faveur de H. Coraet. 

LES SUCRES EN ANGLETERRE 
Londres, 20 décembre. 

Une commission vient d'être nommée 
pour faire nne enquête sur la question des 
noires aux Antilles snglaises. 

Elle detra reenerchtr si. a part les pri
me» accordées par l'Allemagne et la 
France, la crise socrière n'aurut pa» pour 
cause une mauvaise administration, 1 em
ploi de procédés imparfaite, l'aosence des 
propriètsires à l'ètrangsr, et si dana es 
cas ia supprassion de ces causes ne se 
rait pas e.Hcace 

La commission devra, en outre, exami
ner si Ion ne pourrait pas remplacer la 
culture de la canne à sucre par d'autres 
industries profitantes. 

LA STATUE DE HOCHE 
Loricnt, 20 décembre. 

Aujourdhui s eu lieu à Lorient une 

f raude conrerence en fa,eur de I érection 
une statue au général Hoche. 
C est M. Camille Pelletxtt qui a parlé 11 

était accompagné ds MM. Oujeisee, an
cien ministre, Boissy d'Angias et du ceto 
nel Sever 

Le succès de l'orateur a oté trè» grand. 
Quibersn, 21 décembre-

Domain lundi, le eclonel Sever. député 
et conseiller municipal de Lille fers è 
Oui eron une conférence sur le mémo >,ujet 
qae M Camille Pelletan a développe à 
Lorient. Les républicains de la Bretagne 

U N E G R È V E A T O U L O N 
T salon 20 décembre. 

Lss ouvriers conttruetsurs de navire s e 
sont mis en grève. Ils ré tentent le renvoi 
d'un contre maître dont i l s ont grave i ent 
h se plaindra. Ce contre-maître a clïert sa 
démission maie elle a été refusée Les Ou
vriers italiens de la Scyne et eaux ds Tou
lon i nt décidé de faire cause commune 
svec les grévistes. Les journaux radicaux 
et socialistes ont ouvert des souscriptons. 
Hier soir un con art-bal qui a réussi ad
mirablement a eu lieu è l'Kden de la Seyne. 
Lee ouvriers sont calmes. 

U N E GRAVE AFFAIRE 
Nancy, S0 décembre. 

I ne grave affaire vient de se produire au 
fort de Irouard. l'un deB ouvrages les plus 
importants ds ls «routière, qui délsud on 
te sait, la vallée 4c la Mosel e et la ligna 
ferrée de Strasbourg à Paris 

Le Proi/rés de t Est donne é ce sujet les 
renseignements qne voici : 

s U n v il nui dénote chez ses auteurs une 
grsnde audace et une rare incurie de ia 
part du garde du fort, vient d è r e commis 
dans l'une dea batteries détachées du fort 
de KrouurJ. 

»t>uatre mveiux de précis on servant au 
pointage des pièces oui éto volés ainsi que 
des sacs contenant des gnrgousae» et des 
objets de bronze s t de cuivre. 

» Trois de ces ni.eaux ont été retrouvés 
en la possession d'un nommé Collin. ma
nœuvre. Ce dernier a été aussitôt arrêté. 

> Sa i edi matin, le quatrième niveau a 
él trouvé chez un nommé Léon Ancerty, 
»0,ei italien,brocanteur. 10.ru» de la lifta
nte. 4 Nancy. Aucertv a été également ar
rêté 

« M. !e commandant du génie du fort, 
immédiatement prévenu, est rentré en 
possession de ces niveaux et a fait donner 
des ordres pour que les deux batterier 
isolées, qui, jusqu'alors étaient restées 
sans garth'-ns ni fonctionnaires, tussent 
mises u l'a ri de nouveaux vols, 

< Ainsi douze p.èccs de canons, s'il faut 
en rroire les renseignements obtenus, se-
raieit restées à la merci de tout venant. 
Ou eut dit M. le command <nt rt„ fort si un 
beau matin il n'avait plus retrouvé ses 
pièces de canons là où elles étaient la 
veil.e ' . 

EXPLOSION D E GRISOU -j 
Vienne 20 Décembre 

L'explosion ds grisou qui s'est produite 
dans la mine de charbon de lieschit/.a ap
partenant à la Cie du cuenun de fer de 
1' tataustro hongrois aurait ta t plus de 
victimes qu on ne l'a annoncé n ut d'anord 
Quinze ouvriers auraient été tués, dix-
hu tunêvsment bles-es et cinquar.te-liuit 
Huru eut disparu Le puits s'est effondré. 
L'-motion est vive dans le bassin. On ac
cuse la Cic de négligence. 

LETTRES OUVERTES" 
à M. le Ministre de la Justice 

par un tisseur de Tourcoing 
PRSMItOtl LATTRB 

Monsieur le Ministre Ce la Justice, 
Permettez à OJisimple tisserand de 1 Qur-

eoing, qui gagne vingt cinq francs par s e 
maine « bonne ». d'attirer vitre attention 
sur une situation déplorable pour deux 
cent Baits» ouvriers environ des cantons 
de l'ourcoing, Kou six et Lannoy 

Je ne ror.c pas des cent mille oourgeois 
et indsstr.els qui soutire it également de 
cette situation dont je va s vous entrete
nir, car ils sont en ré'.lilê moins à plain
dre, et crient dès lors le plus fort. 

Il y a donr. ici, 4 l'extrême frontière, 3W 
mille personnes, dont deux cent mi le ou-
vr.srs qui lo-meni une agglomération, 
les trois villes de Tourcoing, Lannoy et 
Roubaix n'en faisante i réalité qu'une Ces 
trois cent mille personn s paient leurs im
pôts au gouverne ent. et je n ai pas la 
compétence voulue pour dire combien 
elles versent de ce chef au trésor M. le 
ministre des finances est plus à même que 
moi de vous renseigner é ce sujet. Quoi 

«s»trOis*iH»nde «asnsaix Toarcoing et 
lisanoa/. sa! Iwsd la» yaavx an oiot. et pris 
la bouche en cœur, quand cet abominable 
projet a oaémême être con u 

Qui donc apu réclamer chose semblable! 
Est es qo* l'organisation de la cnatellenie 
de Lillequixanvenait à, Tourcoing, Kon-
baix et Lannoy quand cette npfflomération 
comprenait vingt mille ha itants ne con
viendrait plus à une population de trois 
cent mille âmes " 

Il pnraitralt que vous avez été trompé, 
M. le Ministre, par le Procureur gè oral 
de Douai et M. le Préfet du Nord Vous 
en avez en la preuve par le vote du Con
seil général contraire aux conclusions de 
ces deux fonctionnaires peu démocrati
ques 

Hélas oui ! M. le Ministre,quoique nous 
soyons en République, t eaucoup de vos 
fonctionnaires sont des réactionnaires. 

M, Vel Durand, le préfet du Nord savait 
mieux que tout antre que la création d un 
Tribunal s impose peur les trois villes ; 
que les ouvrière perdent d Lille souvent 
une journée enti irs, quelquefois denx, car 
il arrive rarement qu'àla première démar
che dans les bureaux ils aient réuni tou
tes les pièces voulues : il savait, lui qui 
avait créé 4 la mairie de Roubaix un poste 
de conseiller a ent d'affaires poor les con-
su talions gratuites que l'assistance ju
diciaire pratique (car on n'a rien quand on 
n'a eu qu un conseil) s'impose: il savait 
tout cela Et pourtant, il paraîtrait qu'il 
vous a peu éclairé et quTI a joué, à l'égard 
de « Votre excellence », le r le peu repu -
blicaln de courtis.m trompeur. 

J'ai un camarade qui, dernièrement, a 
dû quitter ea maison pour aller faire ses 
vmgt-huit jours Pendant son absence, le 
loyer n'est pas payé et le jour de son re
tour il n'eet pas peu étonné ds voir tous 
•es meubles u la porte. Ce» meubles ne 
lui nppurtanaient paa I H veut savoir ce 
qu'il doit faire 11 y avait jugement, exé
cution, nonobstant un tas ds choses! 11 
cr^e ! proteste ! Hélns '. r.en n'y fait fait. 
Il c o m chez un homme de loi qui lui dit 
d'aller eu référé. En référé! où on ré
féré • 

Il était dix heures et demie et la Com
pagnie du Nord a supprimé toute commu
nication entre Lille et Kou aix. de 10 h 1(2 
u midi. Il ne put aller en référé, par e que 
le président du tribunal habitait Lille, et 
le luoiiilicr fnt vendu. 

Combien d'autres exemples vous inté
resseraient, M. le Minis re de la Républi
que! Mais js dois aller ouvrer, ce qui m'o
blige è remettre è un autre jour la conti
nuation de ma lettre. 

MOULIN TONTON. 

LILLE 
Nous commencerons, dan* notre numéro 

portant /a date du jeudi 24 décembre, la 
publication d'un nouveau léui/Ieton 

LE JUSTICIER 
Cécile CASSOT 

fros lecteurs liront certainement ar«c 
plnisir ce roman où les scènes touchantes 
NUI ,-i'den' aux situations /«s plus dramati-
qusB et où l'intérêt va croissant, à mesure 
que se déroule le récit. 

Sans gène-' 
Jean V..., âgé de 36 aas. demeurant rue 

d'Xusterlitx, et COeilia C..„ Agée da sa» 
assis prête niaient que i ousqu'il y a de ta 
gêne il n'y a pas rie plaisir. » Si cela est 
vrai, il en conte quelquefois, et co nme 
preuve 1 aventure arrrivee aux sus-nom 
mes. 

Ils ont été surpris ce matin, .i i heure, 
sn plein lioulevsrd de la Liberté, se livrant 
à de» actes que la morale n admet qu 4 
huis clo». 

Tous deux ont été conduit nu poste de 
police et erronés sons I inculpation d ou
trage public 4 la pudeur. 

l a File du Palais Rameau 
Il no manquait à cette fête qu'un « saint» 

quelconque et dee étu.'.iunts catholiques 
pour qu'elle eût un caractère absolument 
clérical. 

Mal-'rè la pression exercée depuis nom
bre d'années par les curés et autres re-

an'il en soit, le maure de l'école où va en j présentante de l-ur culte sur les peuples, 
classe mon garçon, m'a dit que le gouver- I la foi au catholicisme se perd de plue en 

C'est pour cela que noas fé'ii 
jeunes gens de leur dévouement, qui' 
croyaient prêter leur concours g «ne oeu
vre digne d intérêt, mais qu'en réalité, ne 
se sont donné du mal que poar servir 
messieurs tes < canots ». 

Des' fêtas dont le produit doit aller ans 
malheureux doivent to jours être encou
ragées: mais ne assurait on pas choisir-
d'autre prétexte que la naia»ance de 
Jésu», autrement dit fête de Noël, qui rap
pelle le ridicule mystère de a l'Incarna
tion » 

Un« foule très nombreuse se pressait 
dans la salle du Palaia-Ramcau, ou, com
me nous le disons plan haut dos narra-
ques avaient été établies-

SI quelques nidividus ont critiqué l s 
municipalité, qui a refusé une subvention 
— et avec une juste raison ils ont com 
ploiement ou lié de dire qu'elle avait mis 
a la disposition des organisateurs, des 
accessoires divers, dea décors du théâtre 
et des plantes En effet, tous les arbres qui 
décoraient la salle provenaient des cime
tières de l'Est et du Sud ou directeurs et 
personnel, 

Us sont entièrement mis àla dispos Mon 
des organisateur*. Le daager que pré
sente le déplacement de ces arbre» la 
perte rie temps et le's dép»naes de cedé-
placement sont des dons plus que saf i -
• ants pour nous autoriser à trouver sro-
te«quele plscirddela Croix intitulée pom
peusement «Infamie » 

S'il est ries infamies quelque part, ce 
sont ceux qui se cachent derrière les 
prilles dss confessionnaux pour mieux 
spéculer sur ls peur ou la crédulité des 
imbéciles. 

O Crua- Ave.' 

Elections au Tribunal de Commerce 
électeurs inscrit». 'i9fH). 
Fonction» de jug'- (pour une snnée), vo

tants lit*.— Le Blan Kmile 8i9 vois 
Fonctions de juges i pour denx années), 

votants lt£H6. lim Uouzè. 'JS0 voix : Alfred 
Scalbort, 9'iô . Alb Cresjiel, 928 ; G. Wal-
iaert. a » . 

Fonctions de juges suppléants (.'eux 
annéesi. votants. iJi».— Alpti Wicait. 676 
voix : Ch. Verley, 1373 ; Desurmont 417 ; C 
Drraet, 400. 

Commission de Koêl 
Réunion des membres de la Commission 

de Noél. lundi 21 décembre, a, 5 h. sjj»A la 
Maison du Peuple. 

Très urgent 
Parti" onrri'éT. — Seotion lilloise. 

< o M i i i i u l o a »d.M l i»li itri»tlvr 
Réunion de tous les délégués le mardi 

22 décembre â 8 heures dn soir 4 la mai
son du peuple. 

Très urgent. 
f l u h lvrl«|s»r slramsaétaj»»»'. 

Réunion et répétition lundi ai décembre 
à S heures. 4 la Maison du Peuple. — 
Présence ind'spensable. 

i»iHsj<àm»»inti»taBt ~"IA * *« connti-
lusr prisonnier pour infraction"* nn arrêta 
d'sxpalaion pria contre lui il y a plusieurs 
années 

Pauvre hère ! F.traoMlgè aour vivre do 
demander l'abri et te pain noir de la pri • 

Naaa avons parlé da U leur» de mena
ces apportée jeudi aoir aa domicile da 
Mme Beudars rue Jean a an» Poar. par un 
individu qui prit la faits aussitôt sa mis
sion remise à la bonne. 

L enquête se poursuit, 
est encore inconnu. 

Mme Beudars a re(,u samedi uneaoa-
velle lettre de menaças, mais cette fois 
par la poste-

Cette deuxième lettre diffère de la pre
mière par sa rédaction e t par l'écriture 11 
y est dit que Mme Beudar» o « son affaire 
r,glée » et qu'elle n» peut se vanter d'a
voir échappe au poignsrd jeudi soir, car 
dimanche vers dix heures st demie son 
compte sera réglée «. 

Cette dernière lettre est certainement 
l'œuvre -d'un fumiste. Dn assassin ne 
prend pas la précaution de prévenir s» 
victime 

Klle a néanmoins été versée au dossi»r. 

si» l'individu 

classe mon garçon, m'a dit que le gou 
nement retirait des trois cantons de Hou-
buix. îourcoing et Lannoy de quoi lui 
permettre ne voter 4 nos populations la
borieuses des déplacements perpétuels et 
onéreux jusqu'il Liue en organisant, dans 
ce centre, un triDUiial de pre.mére îns-
tsn ss. 

U ne vous a "pas dit, M le Ministre de la 
République, qu'il était tort peu républi
cain au moment où l'on reforme t'organi
sât, on ju iiciairc ds considérer deux cent 
m,île travailleurs com né une quantité né 
glipi abl», pour ne pas déplaire 4 quelques 
vieux Itominagrobis ds Lille, aiuisintnne» 
du Préfet et du Procureur général, qui, 
cri'ignantde voir leur cabinet moins rein- { 

plus. Les cléricaux ne manquent jamais 
une occasion de montrer qu ils exisient 
encore et n'ont-ils pas été jusqu'è encou-
r a g T des spectacles qu on représente dans 
les foires, duessces et kermesses tels que 
«Belle Fatma », « Danse du ventre ». 
< Lutteurs », etc , etc., etc., - spectacles 
qu'ils considéraient autrefois comme ab-
solumsnt immoraux. 

Mais vola. 4 coté de csla. était érigé 
une église, une crèche, Jésus Christ, pro
bablement pour créer un contraste n ue 
voulons croire que les étudiants de l'Etat, 
les élèves de l'école industrielle etdu com
merce qui prêtaient leur entier concours 
4 cette tète ne sont pas exactement rendus 

ermenant ae voir leur caoïnei uioiusixm- s ,.».«. •« •» . . -—. . . ,— r T T T T . — 
pli par la création d'un tribunal au centre | compte du rôle quon leur faisait jOuer 

Concert à la liaison du peuple 
La leune fanfare des trompettes Les 

Travailleurs «t le» Ancien» com attant» 
ont donne hier soir à la Maisin uu peuple 
un très rillant concert au profit des n '•-
ce-siteux du Parti ouvrier ont interpréta 
le» uivers numéros du programme d'une 
leçon ma .ktrale-

Aueai le nombreux public qui se pres
sait dans ia magnifique salle de la rue de 
bethune ne leur a-t-il vas ménagé s s s 
r ppels. 

Les irompette? ont eu une bonne psrt dn 
succès. Cette jeune So uétê est très habi
lement Oing-ie par un chef <,ui ne tardera 
pas 4 la classer au premier rang. 

l o jeune l'ec ,ueur a déta lié avec beau
coup d'apio i" deux chansonnettes de son 
répertoire.La Voix des Chêne* et l es Pom
miers, deux délicieuses romances, ont été 
dites avec un s n musical consommé par 
1» ei'.o.cn St-\ enant 

U s Jacks origtaal. Paul et Félix Heulle, 
Chrétien et Léon lies naïades ont été eu-
peroes de brio et d entrain. Leurs clowne
ries ont me» en uaite toute la salle. Avec 
G... alias l'oildeuf çd été une longue ex
plosion de ri • - . Verbekene et son élève 
nous ont donné un échantillon de leurs 
tslents chorégraphique*. 

Le citoven \ . . . n- us a chanté le Bal chez 
le Ministre, satire politique qui a été très 
goûte. 

Jules Allemsn, un frarçonnet d'une dou
zaine o'années a récité «la Cigarette», une 
gentille poésie. 

Enlin la charmante Mlle Romaine, a 
chanté a ravir deux romances d'une exécu
tion très difficile. Nous ia félicitons porti-
culièrement de son réel talent musical et 
nous le remercions de son gracioux con
cours. 

I.e pianiste a également droit à tous nos 
éloges. 

Le concerta (té terminé par une scène 
l.lloise qui a provoqué l'hilarité générale, 
lin bal très animé a clôturé cette fête de 
famille dont M. Goudin faisait les hon
neurs avec sa bonne grâce necontumée. 

Les sans-travail 
L'n pauvre ouvrier tailleur d'habits Ju

lien Hesael, se trouvait sans travail et sans 
re-sourecs depuis plusieurs mois. 

N'a nnt pas mangé depuis 48 heures et 
ne s. client ,ue faire, il s est pré.-entè hier 
matin au commissarist de police du 1er 

Disparition d'un enfant 
Noss avons parlé, sarûedi dernier, de le 

dispar tion d'un jeune enfant de huit ans. 
Emile Mallard, dont les parents habitent 
y, rue des Btaqttes 

Ce teun» bambin, dont on n'avait pa» 
de nouvelles depuis mercredi, avait mis 
ses parents dans une vive inquiétude. 

La mère l'a retrouvé hier, dans l'après-
midi. 4 ltoubsix ou il s'était rendu à ptoia. 
11 a été ramené è la maison paetrnelle où 
une correction bien méritée lui a été ad-
min strêe 

Le iiéoeil et VE'ialiH seuls ont signalé 
la disparition d'Emile Mallard. Nous 
avons été étonné de voir nos cmfrèrae 
faire le silence autour de estte afleir». 
a'ors qu'i'.s avaient mené si granit bruit 
aa sujet de la fuite d'un caporal d'b-tat-
Major. parti avec une quelconqne Dulci
née. 

La police n'a pas eu l'air non plus ce se 
remuer beaucoup pour rechercher de oe 
gamin Son signalement n'e même pas été 
communiqué 41a presse. S il s'était agi du 
fils d un gros proprio, au lieu de ce.ul de 
pauvres ge îs, il est probable qu elle au
rait agit tout autrement 

Notons le fsit pour le rappeler 4 1 occa
sion. _ _ _ _ _ _ 

La Ligue des Prières 
Vous ne conna'S»iez probablement pas 

i'exiBtence de cette ligue i C'est La Croie 
qui nou» l'apprend. 

Notre Comité de la Liouc de* Pn-res 
multiplie en ce moment ses oppe.s, dit-
elle, car nous allons avoir prochainement 
c e s élections sénatoriales 

Ce comité s'efforce même, toujou "s d a-
pràs Lu i rous d'orgsniser une era i sas l e 
de prières 

Si d'un bout 4 l'autre de ls France con
tinue la i-ainte feuille, dans les fam Iles 
chrétiennes dans les presbytères-, d nas les 
cloîtres, dans les églises, dans les réu
nions a'hommes de lemmee. u'enlbuts on 
IO suit partout monter vers le c el une 
ardente une persévérante et unanime 
prière, quelle puissance n'acquerraient 
DOS le» s.lorts, les discours, le» écrits, le» 
uômsrches de ceux qui agissent et qui se 
remu ut. , 

Kii nien. lecteurs, que ditee-vous rie cet 
appel «ux prière»» Il faut croire que le 
Dieu de la Cru.x se moque de s s ndèies 
comme d'un» guigne, car enfin puisqu'il 
voit tout. i»u il cannait tout et qu il peut 
tout (c'est ce qu'on uous disait du moin^j 
quand nous étions bambins), il ne devra.t 
p .8 exiger un* telle croieade de prières 
pour que les démarches les êcri s et les 
discours de ses epôtres produisissent de 
letlet 

Cet appel aux prières n'est point de la 
nmv -te de la part de» gens de La Cront» 
me s avec ce moyen ils espèrent sans 
doute encaisser de ia bonne petits mon
naie, car la quête suit les « s a u t s » et 
souvent les précède. 

Soirée de prestidigitation 
Nousrappe'ons que c'est ce soir. lundi, 

à8 h tsS, que le cèle re prestidigitateur el 
Lseur de pensée. Dalmora» icnnera sa 
deuxième séance au Café des voyageur-i 
tenu par M. Deplanck rue de Tournai 

Le programme sers très varié et com' 
prendra plusieurs numéros inédits jusqua 
ce jour . , . , 

Nnl doute qu'il y aura foule ce soir su 
Café des Vovageurs et que le célèbre ar
tiste obtiendr» 1 s spplaud.sseuien'.s una
nimes des spectateurs. 

Avis aux Etudiants socialiste-
Mardi prochain. 52 courant 4 8 h. ljî. i 

l a Maison du Peuple.reunion générale des 
deux groupes d étudiants socialistes da 
Lille: Groupe universitaire dBtuaes so-
rtaes et groupe des Etudiants socia-
l f.'t. 

ordre du jour: Fusion ries deux gros» 
p-s — Action commune. — Congrès da 
ilruxelles. 

OLIVIER T W T 
tlIAWJBS WCKENS 

<3!APlTR8 PRBMIE • 

1 En conséquence, on déposa la bière au 
'.bord de la fo83è ; l'homme et la vieil e 
s femme attendirent patiemment dans la 

\ boue, sous une pluie froide et pénétrante, 
tandis que des entants déguenillés, attires 
parla curiosité, jouaient à « cache-cache » 
derrière les tombés, ou sautaient à pieds 
joints par dessus le cercueil ; Sowerberry 
et Bumble, amis intimes du clerc, se 
chauffaient avec lui et lisaient le journal. 

Entin, après plus d'une heure d'attente, 
M. Buable , Sow-erberry et le clerc se dH-
rigérent en MAe vers la fosse, et en même 
temps parut le prêtre, qui mettait son 
surplis en marchant. M. Bumble gour-
manda un ou deux enfants pour sauver les 
apparences ; et le respectable ecclésiasti
que, après avoir lu l'office des morts pen
dant quatre minutes, remit son surplis au 

> clerc et s'en alla. 

1 » Maintenant, Bill, remplis », dit So-
' T S E o t f m K Œ . car la fosse était 
si pleine qne te dernier cercueil était à 
quelques pieds seulement du niveau du 
sol. Le fosseyeur jeta sur la bière quel-
ttues pelletées de terre qo'il foula sous ses 
pieds, —it sa pelle sar son épaule, et s è-
lança, soàvi Aas «atonta, qui se ptei-
gsiaient que Isa» assusetaoni fût si vite 
termine. . ... 

« Alteirs, veirw, ms» brave homm*,dU 
B_nble en frappant doucement sur 1 é-
paule 4u pauvre miffhsnreut ; o» va tar-
naw te éHsaatiète. » 

&Uér-é»,d>M» n avait P&3 u 

_-_y_-v-g* • ^ î a y g f e T W f - g 
1 . ' . ' . , , . i . n . i i . ; i t ™ ».r.nnAi> Î B i sréniensR spéculation de M. sower-

"aLBanMo et Sovrerberry insarctotent 
_ i-if- jjua pas dégage, st OHVSBT, 

lâiia n~ ag*1'** iambes csnratt à eôté du 

I Imiilmi—l».«inasai-Uti urCéflt de Se 
, é » A ^ - r f > 1» ^étendait; 
liW«,us»»>tts*a»_Ate»»»ai>»>scurdu 

iia-wMn «rtie» st ou spot 
_ , , pas i l - • , •» a»*a» «'ataét 

t axYiv*, olte«rSrc,.BW_*»ali sa— 
i la. sa-faUte, «f»na«à efTrtrtdr» 

aj»o)B»saéssasWB_tt -^«SieAdnUt D*»™** 

I C O |'tA-J». • - * • — — » • • « J S 

La vieille folle était trop occupée de la 
perte de son manteau, que l'entrepreneur 
lui avait repris, pour faire attention à au
tre chose ; on ftt revenir à lui l'homme 
évanoui avec une douche d'eau froide ; 
on le déposa sain et sauf hors du cime
tière, et après avoir fermé à ciel la porte, 
chacun s'en retourna chez soi. 

« Eh bien, Olivier, dit Sowerberry en 
regagnant sa boutique, comment trouves-

— A.ssezbien, monsieur, je vous re
mercie, répondit l'entant en hésitent 
beaucoup , pas trop bien, monsieur. 

— Bah I tu t'y feras, Olivier, dit bo-
werberry ; ça ne vous fait plus rien du 
tout, une fois qu'on y est fait, mon gar
çon î . «i 

Olivier aurait bien voulu savoir st* 
avait faOu beaucoup de temps * son 
maître pour s'v accoutumer; uvam 11 crut 
sage de ne pas" hasarder cette question, et 
s en retourna à la boatique, la tète pleine 
de toert ce qu H venait de Toir et d en
tendre, 

CHAPITRE VI 

O l W U r , 

^Bs^katsps^at i ' i l -é te iTi i^Yeàbordde 
r a t o » 4jiswajs.it lét»..an t»té. tsf*rtt» 

d é e s a c e r t r non e n n e m i 
Au bout d'un m#te<d'essai, Olivier fat 

d^ûnitivasaSB* aff-onti ; rsjr a-t Çrécué-
tnant aisrs une honne «usait dépide-

génieuse spéculation de M. Sower
berry dépassait son espérance. Les plus 
vieux habitants ne se souvenaient pas 
d'avoir jamais vu la rougeole si intense 
et si meurtrière pour les entants ; nom
breux furent tes convois en tète desquels 
marchait le petit Olivier avec un chapeau 
garni d'un crêpe qui lui tombait jusqu au 
genoux, à l'ètonnement et 4 l'admiration 
de toutes les mères. 

Olivier accompagnait aussi son maître 
à presque tous les convois d'adultes, ann 
d'acquérir l'impassibilité de maintien et 
l'insensibilité complète qui sont si néces
saires 4 un croque-mort accompli, et il 
eut souvent occasion d'observer la belle 
résignation et la terce d'âme avec laquelle 
les gens courageux savent supporter la 
perte de tenrs proches. 

Ainsi, quand on commandait à Sower
berry na convoi pour quelque personne 
vieille et riche, possédant un grand nom
bre de neveux et de nièces, lesquels pen
dant la dernière maladie s'étaient montrés 
inconsolables, et dont la douleur n'avait 

» pu se contenir en public, on tes trouvait 
* e h ~ eux aussi MwetxX qne possiate, 

s _ r l e * s»vr>- joyeux M satisfaits, «oaversant ensemble 
- avec autant «te gaieté « t de liberté d'es

prit qae s'ils naveuen* éprouvé aucune 
perte. Certains marte supportaient avec 
un n ' T " admirable la perte de teor 
femme; tes famotos. de teor cftté, en 
portant te dedU de leur mari, avatent 
sotoSéte .Wttdri ausBi-tttsyant tfaafem 

à 

V» style d» «MHWO», tes eercuéite ^ ^ ^ ^ Î ^ L l ^ ^ ^ S ^ 
Maéwrtffl.Htm*, et ««M Ymmm&ï^iMmwm**.*******.*»-** 

dont la douleur avait le plus éclate au 
convoi, se calmaient en rentrant chez eux 
et étaient tout à fait remis avant l'heure 
du thé. Ge spectacle à la fois curieux et 
consolant excitait l'ètonnement d'Olivier. 

Je ne puis affirmer avec certitude, en 
ma qualité de biographe, que l'exemple 
de ces braves gens ait disposé Olivier a la 
résignation ; mais il est certain qu'il con
tinua pendant plusieurs mois a supporter 
patiemment la domination et les mau
vais traitements de Noé Claypole, qui le 
maltraitait plus que laraais depuis que 
sa jalousie était excitée en voyant le 
nouveau venu décoré d'un chapeau à crêpe 
etd'unbàlon noir, tandis que lui, sonan-

I cien, portait toujours le bonnet en forme 
1 de raarmitte, la culotte de peau, le cos

tume enfin de l'écolo de charité ; Char
lotte le maltraitait aussi pour imiter Noé, 
et Mme Sowerberry était son ennemie dé
clarée, parce que son mari était bien dis
posé poar lui : de sorte qu'ayant 4 lutter 
à la fois contre cette ligue et contre le 
dégoût que lui inspiraient les funérailles, 
Olivier n'était pas tout à «ait aussi à l'aise 
que le le rat de la fable «ans son fromage 
de Hollande. . 

J'arrive maintenant à un fait très im
portant dans l'histoire d'Olivier; j'ai à 
parler dune action qui peut d'abord pa
raître presque indifférente, mais qui mo
difia et c ÎatHfsa ooflvpiètemeTjt son avenir. 

Olivier et Noé étaient un jour descen
dus à la cuisine, à l'heure habituelle du 
dîner, pour se régaler d'an 'petit nwceau 
de modton : une livre et demie ae t» 

.viande lapins commune. 

Mais Charlotte était sortie, et, pendant 
son absence, le sieur Noé Claypole, af
famé et vicieux, crut qu'il ne pouvait 
mieux passer le temps qu'à tourmenter et 
molester le petit Olivier Twist. 

Pour se donner cette innocente distrac
tion, Noé mit les pieds sur la nappe, tir» 
les cheveux d'Olivier, lui ojnçalos oreilles 
et lui déclara qu'il n'était qu'un a capon ». 
Il annonça le pro)et d'aller le voir pendro__ 
m jour ; enfin il n'y eut pas de malices 

qu'il ne se permit, comme un méchant 
enfant de chanté qu'il était. Mais, comme 
rien de tout cela ne faisait pleurer Oli
vier, Noé essaya d'un moyen plus ingé
nieux : il fit ce que beaucoup de petits 
esprits, bieD plus célèbres que Noé, font 
journellement pour être spirituels : il eut 
recours aux personnalités : 

« Petit bâtard ! dit Noé ; comment 31 
porte ta mère? . 

— Elle est morte, répondit Olivier. Na 
m'en parlez pas, je vous prie. » 

L'enfant rougit en disant ces mots. 
Sa respiration était précipitée, et, a 

voir la contraction de ses lèvres et de ses 
narines, M. Claypole ernt qull allai! 
tondre en larmes; aussi revint-il 4 la 
charge. , „ ... 

« De quoi est-elle morte, ta mère . dil 
Noé. . _ , „» 

— De déasapolr, à ce qnon ma dit, 
repoaatit Olivier, comme s'il se parlait a 
lui-même; e*>je orois que je comprend» 
ce que o*ést>é»ae de mourir ainsi l 
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